
Le chanvre confirme ses atouts
Le dynamisme de la filière chanvre se caractérise par des surfaces qui ne cessent d'augmenter. Un
succès qui s'explique par les atouts agronomiques de la culture et ses débouchés dans différents
secteurs.

N° 379
mai 2023
Pages 6-8

1181 mots - 5 min

Le chanvre serait-il la nouvelle égérie

de l'agroécologie en France ? Avec

des débouchés qui se déclinent à l'in-

fini, l'avenir agricole du chanvre ne

fait aucun doute. Pour autant, du

point de vue des agriculteurs, pas

question de se lancer à l'aveuglette

dans cette culture prometteuse car

des spécificités techniques sont à

prendre en compte.

En France, premier pays producteur

européen, la culture du chanvre pro-

gresse fortement depuis quelques an-

nées, avec des surfaces multipliées

par trois en dix ans, soit 22 000 hec-

tares cultivés, chiffre Nathalie Fi-

chaux, directrice d'InterChanvre (in-

terprofession du chanvre). Il faut dire

que cette plante de la famille des

cannabacées intéresse de nombreux

secteurs économiques et devrait

poursuivre son ascension, avec un

possible doublement des surfaces

d'ici cinq ans, selon les projections

d'InterChanvre.

Chènevis ou paille : des

débouchés multiples

Pour bien comprendre les différents

débouchés qu'offre le chanvre, il faut

au préalable décortiquer la plante.

Cette dernière se compose de la

graine, nommée chènevis, et de la

paille, elle-même composée de la

fibre et de la chènevotte (partie boi-

sée). Le chènevis est amené à se dé-

velopper dans l'alimentation hu-

maine, grâce à ses apports en pro-

téines végétales sans allergènes

connus. Il est également valorisé

dans les domaines de la cosmétique,

de l'oisellerie et de la pêche. Les

fibres sont utilisées pour le papier, le

textile, la plasturgie, l'industrie auto-

mobile ou encore l'isolation des bâ-

timents. « Grand Paris Aménagement

prévoit d'intégrer le chanvre dans ses

futures constructions, en préfabriqué

ou en isolant, ce qui représente 2,5

millions de mètres carrés », illustre

Nathalie Fichaux. La coopérative Na-

tup soulève l'intérêt du chanvre pour

l'industrie automobile, pour l'isola-

tion des portières.

Concernant le textile, le marché est

prometteur d'après les estimations

d'Antoine Moussié, directeur général

de la Chanvrière (la plus ancienne co-

opérative de France de cette filière

située dans l'Aube) grâce à la produc-

tion vertueuse du chanvre par rap-

port au coton.

LE CHANVRE est une culture aux
atouts agronomiques considérables et
aux débouchés Source : InterCha mul-

tiples.

La chènevotte est, quant à elle, plé-

biscitée dans le paillage et la litière

pour les animaux et dans la construc-

tion rénovation au travers du béton

de chanvre. Compte tenu de ses di-

verses sources de valorisation, le

chanvre s'inscrit donc dans une dy-

namique portée par différents ac-

teurs économiques.

Une filière sécurisée par

la souscription de

contrats avec des

chanvrières

S'il est envisageable de cultiver du

chanvre pour en valoriser la graine

en circuit court de manière indépen-

dante, bon nombre d'agriculteurs

optent néanmoins pour la souscrip-

tion de contrats, par exemple avec

des chanvrières. Ces structures, sou-

vent coopératives, sont des inter-

faces entre les différents maillons, de

la production à la consommation.

Elles peuvent être des points de re-

père pour les cultivateurs intéressés

par le principe de filière intégrée.

Les chanvrières vont s'assurer des

débouchés et transformer la plante

en conséquence. « Quand les agricul-

teurs contractualisent avec une

chanvrière, ils sont généralement

dans un périmètre de 120 kilomètres

maximum autour de celle-ci », rap-

porte Joël Lagneau, attaché de direc-

tion chez InterChanvre. Cette dis-

tance est fondamentale, et pas seule-

ment pour des raisons écologiques.

D'un point de vue logistique, les

chanvrières peuvent s'appuyer sur les
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capacités de stockage à la ferme. « On

s'approvisionne en ballots de paille

au fur et à mesure chez les agricul-

teurs qui doivent donc pouvoir sto-

cker la production pendant maxi-

mum un an », indique Émeline Beun,

ingénieure agronome chez Gati-

chanvre. Cette chanvrière située

dans l'Essonne va prochainement re-

démarrer son activité après sa reprise

par la société Plantes et Fruits, avec

600 à 700 hectares pour la campagne

2023.

Aujourd'hui, il n'est pas rare de voir

des annonces de recherche de sur-

faces pour développer le chanvre sur

un territoire donné. Dans la Sarthe,

la société Qairos Énergies affiche des

besoins de l'ordre de 1 500 hectares.

« Nous utilisons le chanvre pour pro-

duire du gaz de synthèse qui est va-

lorisé en hydrogène et en méthane »,

explique Kévin Collet, directeur gé-

néral de la start-up.

Une marge brute de 800

à 1 000 euros par

hectare en

conventionnel

Pour faire sa place dans les assole-

ments aux côtés des grandes cultures

traditionnelles, le chanvre doit être

rémunérateur. « En conventionnel,

on est sur une marge brute de 800 à

1 000 euros par hectare. En bio, avec

un même itinéraire cultural hors fer-

tilisation, on est sur du 1 500 à 1 700

euros par hectare », précise

Guillaume Laizé, animateur au sein

de l'association des producteurs de

chanvre de Normandie. Sur ce volet

économique, InterChanvre se mobi-

lise pour faire reconnaître le poten-

tiel de captation du carbone par le

chanvre, qui mériterait d'être valori-

sé financièrement.

D'un point de vue agronomique,

cultiver du chanvre représente un

bon moyen de diversifier son assole-

ment avec une plante qui se conduit

sans irrigation, sans phyto, « net-

toyante pour les sols » selon les pro-

pos d'Émeline Beun, qui offre des

gains de rendement à la culture sui-

vante (8 à 10 % sur le blé) et qui re-

quiert très peu de travail du sol. De

quoi répondre aux exigences de la

nouvelle politique agricole commune

sur la diversification des assole-

ments. Cette culture à bas niveau

d'intrants constitue aussi une au-

baine pour les bassins de captage en

eau potable. « Le chanvre présente

une structuration de filière équili-

brée, de proximité, qui s'inscrit bien

dans les principes de l'agroécologie »,

se félicite Ludovic Genet, de l'agence

de l'eau Seine Normandie, qui sou-

tient financièrement les investisse-

ments portant sur des filières agri-

coles à bas niveau d'intrants.

Faire preuve de

technicité pour la

récolte

Pour les agriculteurs, une question se

pose : quels sont les prérequis pour

se lancer dans le chanvre ? Tout

d'abord, l'un des critères est de dis-

poser d'une capacité de stockage

pour la paille (une quinzaine de

balles carrées par hectare selon les

estimations de Gatichanvre). Une

certaine technicité est également né-

cessaire pour les semis mais surtout

pour la récolte. « Il faut bien la pré-

parer en amont car ça peut être un

peu sportif, surtout quand on n'est

pas formé », conseille Guillaume Lai-

zé. L'association de producteurs qu'il

anime s'est d'ailleurs emparée du su-

jet en organisant des journées tech-

niques, et des tours de plaine l'été,

destinés aux producteurs et aux en-

trepreneurs.

Sécher le chènevis, selon les débou-

chés, suppose en outre de disposer du

matériel nécessaire. Mais certaines

chanvrières peuvent remédier au

problème en gérant elles-mêmes

cette opération. ■

par Hélène Challier

L'interprofession InterChanvre se mobilise pour faire reconnaître le potentiel de captation du carbone par le

chanvre“
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